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Chemin de fer (}. fl. 0. et 0.w,/E;^gi.N Librairie I Rowan et St. George, 
CANADIENNE.! encanteurs

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,b

i LA COMPAGNIE Ii'aSSVH ANCK

ROYALE D’ANGLETERRE— ET — ET nuBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. JOUR de L’AN..«minus A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

Lin soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LB l-'EU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage (l'assurer.

TABLEAU indiquant l'heure de l'arrives et’du 
depart des Malles.

1879—Arrangements d’hiver—1879.

BV B JS Al :
$To. 513 R-u-e SUSSEX,LIBRAIRE.

POHTK VOISINE DK CHEZ M. DACIER. 

Ottawa, 14 octobre 1879. CHATFIELD,LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTDé» léeFermée.
T K et après LUNDI, 12 JANVIER, 

r M' les trains quitteront les déj ôts d’Aylmer
MALLES. Livres d'histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de fantai- 

s:e, images, etc-, etc.

32. EUE RIDEAU.
pes et Soucoupes, 
ii, Lampes, Cure-

Compagnie Canadienne " Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Proi-hiétés Kokcièukn 

en ville et à la campagne, dans les 
provincesjde Québec et d'(

R. C. W. MacCUAIG,suit :
Train de Train’ 
la malle. Express

.........8.15 a.m, 3.35 p.m.

.........9.20 a.m, 4.20 p.m.
-----  1.50 p.m, 8.50 p.m.
.........9.30 a.m, 4.30 p.m.

... 2.00 p.m, 9.00 p.m. 

.. 2.35 p m, 9.35 p.m

On trouvera : Vases, Cou; 
Gobelets, services do toilelU 
fos, verres à vin, etc., été. 

Ottawa, 17 décembre 1879.

Syndic OfficieI /tour ht CM d'Of'awa 
et le Comté demCarletou.

.-Montréal, Québec,

'.?!S8 OC
Quille Avli.................
Quitte à Hull...........
Arrive à Hochelaga,
Quille Hochelaga......
Arrive à Hull..............
Arrive à Aylmer......

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

intario.J0 8 00 ÏS8 00

Cité de New-York.........

Bureau—No. 60 Rue Sparks.
Ottawa. 29 janvier 1879.

En toutes sommes voulues.
pat»" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dos ru os ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

;5i*

8WÎS

Kl 58
J. Brewer,

ENCANTEUK

in

30*pouces $10tti!Perth-Smith's Falls, cto. 9 60
Sand Point, Amprior- 9 6(1
Bristol, Clarendon....... 9 60

Corners, Rich- ' 
mond......... ......................

«
Aylmer, Eardley, etc-- |10 00
Bas de la rivière Otta­

wa, par ch. de fer.-
Gatineau...................
New Edinburgh - ■ ..
Billings’ Bridge..........
Malle Anglaise, vtà N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
lie Anglaise, via 
Halifax, le jeudi....

AU'3ÔÔ 
3 60 Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.
l'uur billets et renseignements s’adresser 

«u bureau, 30 rue Elgin. Ottawa, et à l’ail- 
immslration générale, 13 Placcwl’Armea, ou 
au bureau pour la veut» des billets, 502 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surinlemiant général, 

Division Ouest.

12
143 RUE SPARKS 143.

Ottawa. 11 .juillet 1879. Magasin Populaire■SEULEMENT LA COMPAGNIELoirs
10 30....

vhlS
2 00 7 80

CHEZ M. ESM0NDE RKMEl'R iT RKlilÆlll.Hull............. DE PRET DU mm,5M DK. P. LARMONTH,RUE SPARKS-SS' Livres de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

ealiiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gofît et a des 

PRIX TRES HODEKEN.

Une visite est sollicitée.

9 .n BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAJMILT0N,
CANADA.

Combtable et auront général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le l'eu 

" Western."
La compagnie d’assurance " Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lile.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

N. B.—Ces poe 
aux prix ci-d

éles ne 
iessus q

.58 5 80 558 peuvent être achetés 
u’en produisant cette

G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.Malle Anglaise, sac snp- 

plé îentaire............ 1
W. HENDRIE, - 
W. H. OLAPSCO,

- - Président 
Vice-Président. COIN DES RUES DB

DIRECTEURS:Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d'avance. L’EGLISE ET flMIIKRIA.VD,..HilliW|l'i« BEAUX Edward Brown, 

J. M Lottridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,

■\ OTTAWA.Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Epargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
^heure^M.., jusqu’à 4 heures P.M-, chaque

Ottawa. 24 Nov. 1879

F. X- MICHAUD,
432, Rue SUSSEX.

OTTAWA.

Alexander Duncan
In

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
l_J 1879, les trains voyageront comme suit :

M. Richaud a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CeMe Comnpaenio est er étui do prêter 
lotîtes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme Jusqu'à 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi- 

payer le principal et l'iiftérèt, en 
ils égaux, soit tous les ans, tous les 

les trois mois, selon les

G. P. BAKER, 
fotire de Potie. 4 T. RAJOTTE,A PRIX RÉDUITS.

es ordinaires, tranche dorée deT25c. 
$1.00 chacun.

Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 
$1.50.

Riches Reliures en 
$ 1.00c. à $4.00.
verture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.
verture en métal doré ou Caoutchoux 
de $1.50 à $3 00.

Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 
à $10.00.

res instructives et amusantes, 
fantaisie, de 50c. à $10.00 ch.

6 septembre 1879. Syndic OCQcicl

Pour le comté de Cari don et ta vi le 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

Reliur

( lidiiiii de Fer Intercolonial,
Alex. Mortimer. lége de Ottawa, 20 octobre 1879.

six mois ou bien lotte 
conditions de paimentde la Compagnie.

velours avec agrafe, deLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

PROTEt 'THONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPItlVKHIK.

O. X7". GŒLXuEJXTJD,
Directeur du département lithographique. 

Ordres exécutés avec promptitude et de In 
manière la plus soignée.

CouPour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l'Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

l'eu A1IEMÊV AllEtlEVT.ARRANGEMENTS D’HIVER.
Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et J'Ouest 
à 10.30 p.m.

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. F. DUHAMELLivres d'histoi 

reliure de
Livres d'images, Alphabet et Contes illustrés 

pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun. 
Bibliothèque Rose illustré et Bihlioth 

des merveilles ; Collections choisies et v
les adultes; vol. in. 12 
55 cts.; reli

■
L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
parcours total, pour les voyageurs, (les 

Dimanches exceptes), aux hemes suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé vis..

“ “ Rivière-du-Loup» ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles......

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements

------... chars à coucher, sur les chemins
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

R. C. W. MacCUAIG,désire informer ses nombreux amis et le 
blic, en général, qu’il a transporté
MARCHÉ DU QUARTIER RT, «al “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes

étal au E moyen le plus certain de protéger votre 
À Bourse; est d’acheter à T" Arcade" et 

la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d’ueneter vos 
dises â

“L’ARCADE”

IAlex. MORTIMER. Estimateur et agent général d’assurance 
et do billets.

hèque
unes.... 8.15 A.M. les fabrl- 

marchan-194, 196 Pt 198 K up SPARKS.pour les adolescents et 
richement illustrés brs. No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.2.41 "

“ Rimouski..........................  4.25 “
“ Campuelllon.................... 9.15 “
“ Dalhousie.............
“ Bathurst...............

“ Salween*.!!!!!!!!

“ Halifax..................

line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

Ottawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic .Officiel.
On a besoin d’Evaluatcurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

........... 9.55 "

........... 12.00 A.M.

...........  1.42 “
...........  5.00 “
.......... 9.25 “
...........  1.40 P.M.

Merveilleuse invention.
UTHOGMM PATENTÉ DE JACOB

PANÿ LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il 
pratiques lui continueront 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

J. B. ROLLAND ET FILS. Tweed Canadien Pure Laine SOots.
Nos. 12 et 14 Hue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.
do 75 “espère que scs 

leur patronage
do doJames Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT HT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
liers d’affaires, et coûtent respectivement 

$2.50, $5. $7, et $9.

do do 80“do
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les liains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
ien t à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Prennent lu liberté d'annoncer 
devenus les acquéreurs du siégu . 
de rétablissement de la ci-devant 
MORRISON, 
confection en 
66 rue York,

qu’ils sont 
d'affaires et Un tailleur de premiere classe, est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine sutis 

faction à ceux qui achète-

CELEBRES

Biere et Porter
tan

compagnie 
Mi:KLAN et CIE., pour la 
gros de biscuits et pâtisseries, 

OLawa, et y font exécuter des 
des amé'lioralions qui les

guuse avec lus premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec conllunce au com­
merce en demandant une part de son palro-

Wm H0WH.de la

mgemeuls et des améliorai ions 
liront sur un pied de concurrence 

mières maisons do 
pour la qualité dos produits 
ditions de vente, et. consém

2V3, BV JB CVMBlïBLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

DAWES <& Cie. Hii’Arceul©CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.

LACHINE. (Autrefois Hunton.)THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 28 oct. 1879.
D. POTTINGER,

Su ri nleudan t-en-chef. ft l*Srdl*iiUre en Ai tailles 
teilles, an bnrean,)

184, BUM DU CANAL,
Vis-à-vis .‘e magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
S6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Fournis comme 
et en bon 94 et 96, RUE SPARKS,

EUG. DUPLJIS.
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"âmes Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera den 
penses soient consid 

Notre boulangerie un No. 146 rue Bank, h 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CONDITION D'ALEXàNDER j INVENTEURS T

J. Coursolle & Cie.,

îandée, bien que nos de- 
éra-îles > ( fttawu, 26 Déc. 1878

JBOUI.ES POUR les ROGNONS m
ET AUTRES

MEDICINES CELEBRER -
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa .—t'. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ent que chez M. C. STRATTON.

EUGENE KO JUTA ILLE
HORLOGE K ET BIJOUTIERJ. POCKLINGTON, J. MITCHELL et Lie., 

146 Bue Bank, et
Ottawa,*27 lanvier 1879.

66 Bue York.GIBIER ET POISSON.Gerant.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agence* et Correspondants aux Etals- 

Unis, eu Angleterre et en France.

J. CODBSOLXE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Napoleon Audctte
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’ilotel ” Royal Exchange.”

PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. AGENT, LISEZ CECI./'XN trouvera toujours I’Ami Moïse ù son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme j ar le pass 
à des prix très réduits.

OUVRAGES ER CHEVEUX.CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. X " O LIS paierons à des agents $100 par 
1\ mois de rétribution, frais à p/.'t, ou 

leur abandonnerons une retenuuconsi- 
privilégo de nos 

inventions. Pious

Dorures et plaqués de toutes sortes,Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies oes veux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

Heures dft Bureau de 9 à 4.

durable pour la vente du 
récentes et mei veilleusesiii 
sommes sérieux dans ce qu 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Micb.

ne se trouv
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

MJ PLUS BAS PRIX.I /"lIGARES, Tabac et Pipes de première 
I VV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

e nous avançons. 45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.T ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878

Cette fois l’épreuve annonçaft Sous la lumière des lampes, nitent.... C’est seulement quand 
des proportions plus grandes. ' Carlo vit s’avancer Me!bourg vous m’aurez pardonné que j’ob- 

La pauvre Lillia, dans la sim- grave et froid, puis l’abbé Fulda, tiendrai de mon supérieur la per-
plicité et la bouté de son âme, enfin le docteur Hais. Ceux-ci se mission de prononcer des vœux
croyait que Melbourg descendait rangèient sur la gauche, tandis perpétuels.... Votre rancune me 
dans la mine afin de consoler les que le moine, le Travail et le jeune repousserait a jamais du cloître 
travailleurs de la mort. j cavalier marchaient droit au grou- dans lequel je souhaite passer le

,, . . îi- i ne des prisonniers. reste de ma vie.... Je désire que

^-s^r-iss—tgÿzzszxv? 25se.i£isa t
noux, rejeta en arrière le capuchon vrée à tous les désordres, ne me 
de son troc ; tendant les bras en laissa bientôt plus le fespect de 
avant, il répéta d’une voix rauque Dieu ni celui de moi-même.... Je 
de sanglots : ne reconnaissais alors d’autres lois

-Pardonnez-moi ! pardonnez-. que celles de mes passions.... Tout 
ce qui mettait obstacle à leur sa­
tisfaction devenait pour moi un 
object de haine.... Je me livrais à 
la fois au jeu et à la débauche, j’y 
trouvai la ruine et la saliété.... Ce 
fut alors, madame, que je vous 
rencontrai... Votre beauté me 
charma, je souhaitai vous avoir 
pour temme ; mes vices me firent 
hautement refuser par votre fa­
mille.... De ce jour, je devins votre 
ennemi mortel, et plus encore ce­
lui de l’homme qui fut assez heu­
reux pour devenir votre époux.... 
Ma haine ne le quitta pas un 
jour, pas une heure, je voulais sa 
vie, et un jour, le trouvant seul, 

en non loin du bois de Hardi 
la passerelle du torrent, je 
geai, non point à se battre, mais à 
défendre sa vie.».

FEUILLETON dre les plaintes des malheureux, 
pour les consoler, pour leur venir 
en aide....

—Alors, dit le comte, c’est vous 
qui l’avez amené.

—Oh ! dit-elle, mon père est bon, 
vous ne le savez pas.... On le croit 
dur, mais moi j’en fais tout ce que 
je veux.... Il est descendu ici 1 
mains remplies d’or, le cœur dé­
bordant de compassion.... Moi, je 
suis une enfant, je ne saurais pas 
vous consoler sans doute ; mais 
l’abbé Fulda m a vue naître, le 
docteur Hais m’a sauvé la vie, 
vous voyez bien que je dois être 
de vos amis.

—Oui, répondit Agnès, q 
chait l’humble douceur d 
faut, oui, vous devez être du coté 
de ceux qui souffrent ; votre re­
gard peint la pitié, et votre voix 
va au cœur ; je vous crois, Lillia; 
mais si jeune que vous soyez, vous 
devez le comprendre, les cœurs 
fiers ne demandent pas de grâces, 
les innocents ne trouvent leur sa­
lut qu’en Dieu.... Embrassez-moi 
cependant, vous qui venez nous 
montrer votre cher visage dans ce 
gouffre noir.

Lillia se jeta dans les bras 
d’Agnès.

—Carlo, dit celle-ci, la présence

heur. Quand les anges paraissent, 
ils laissent la lumière après eux....

—Par ici ! par ici ! crièrent en 
ce moment plusieurs voix parmi 
lesquelles Carlo reconnut l’accent 
élevé du docteur Hais.

se fasse sur ma cause.... Tu ne sup­
plieras point l’Impératrice pour 
qu’elle t’accorde ma grâce, car 
j’aimerais mieux mourir dans ce 
souterrain que de revoir le soleil 
si mon innocence n’était point 
proclamée.

—Non ! dit Agnès, je ne te quit­
terai pas.... Moi partie, qui donc 
t’aimerait....'?

—L’abbé Fulda, Hals.
—Mei aussi, madame, moi, si 

vous le permettez, dit Lillia en 
saisissant dans ses petites mains 
les doigts de la comtesse Alberti... 
D’ailleurs, si vous le voulez, le 
comte Carlo, vous voyez que je 
sais son nom, ne restera pas dans 
les souterrains. Je supplierai mon 
père de l’occuper dans les bureaux 
de l’usine.

—Qui êtes-vous donc ? deman­
da doucement Agnès.

—Lillia Melbourg, répondit 
l’enfant.

LE

CCülFRE
Un moment après, il se fit à 

quelque distance un grand mou­
vement de lumière. On eût dit 
qu’on enlevait aux murs les lan­
ternes qui les éclairaient et qu’une 
troupe de mineurs, les tenant à la 
main, se dirigeaient du même côté.

Lillia fit deux pas en avant :
■—Mon père, dit-elle, c’est mon 

père.

K 4 OUI, I>K N A VERY.

son noir feyaume à des étrangers 
de distinction, et pour leur faire 
honneur, les prisonniers suspen­
daient leurs travaux, et appor­
taient dans une seule partie de la 
mine les lampes qui permettaient 
de mieux voir.

—Par ici ! par ici ! répéta Mel­
bourg.

Les luoyères s’agitaient; on dis­
tinguait la respiration'(Time foule. 
A chaque instant arrivaient des 
couloirs sombres de nouveaux 
mineurs rejo^ 
rades. L’ordre du directeur était 
formel, tous les ouvriers devaient 
se réunir près de l’endroit où tra­
vaillait Carlo Alberti.

—Ensemble ou jamais ! répon­
dit Agnès.

—Tu veux donc mourir ?
—Avec toi ! J’y consens.
—Mais je ne le veux pas, moi !

Tu partiras, Agnès, il le faut, je le 
veux... Tu partiras après avoir lé­
gué au monde l’exemple d’un des 
dévouements les plus héroïques 
dont puisse s’énorgueillir l’huma­
nité... Mais, crois-ie, cette mine si 
sombre ne sera plus la même à 
mes yeux... Toujours j’y reverrai 
ta chère image... Ta présence a 
transformé cet enfer.... Ton ombre 
s’y promènera sans cesse, et les Le comte ne put reprimer un 
yeux de mon cœur te retrouve- mouvement de répulsion. Lillia le 
ront sans fin à cette même place..^|xlevina, et reprit d’une voix plus 
Pars ! tu regagneras Vienne ; et ne 
crois pas que tu m'y seras inutile...
Je te laisserai libre de chercher si 
tu trouves le secret de la terrible 
énigme qui pèse sur ma vie.... Tu 
te rendras a Notre-Dame de Zell ; 
tu lui demanderas que la lumière

moi î
Carlo Alberti se pencha en 

avant, et la pâle tête du moine se 
montrant en pleine lumière sous 
la clarté des lanternes des mineurs, 
il reconnut celui qui pleurait à 
ses pieds.

Elle ajouta :
—Le docteur Hais, l’abbé Ful- 

officier de Trab
ue tou-
e l’en- da, puis un 

moine....
—Mon Dieu ! s’écria Carlo, en­

core des visiteurs.
Chaque fois que des étrangers 

descendaient dans la mine, c’était 
pour lui une nouvelle épreuve. 
On ne pouvait manquer de le dé­
signer à la curiosité. Lui, un 
grand seigneur ! lui que l’on avait 
saisi avec la bande de Gaspard 
Orsol, et qui peut-être était leur 
complice. Aussi, quand il prévoy­
ait cette épreuve, Carlo deman­
dait-il au ciel de nouvelles forces 
afin de supporter l’humiliation 

de cette enfant nous portera bon- qu’il devait subir.

ans, un

—Eyswick ! s’écria-t-il, Bys- 
wick !

—Oui, répondit le moine, l’au­
teur de tous vos chagrins, Bys- 
wick qui vous demande grâce au 

C’était bien vers lui que Mel- nom du Sauveur, 
bourg conduisait les étranges. ! — Kyswick sous cet habit ! Kys-

Les mineurs élevèrent subite- wick avec de semblables paroles 
ment leurs lampes; alors Carlo et 6Ur Ie8 lèvres....!

ue l’en- —Ecoutez-moi, reprit l’ancien
a com- général, vous comprendrez 

comme si elle voulait quelques mots les voies admira­
bles de la miséricorde divine.... Je 
parlerai à genoux, comme un pé-

nant leurs cama-

basse :
— Monsieur le comte, mon père 

est aujourd’hui dans la mine.
—Ah ! fit sèchement Alberti, les 

coups de bâton vont pleuvoir.
—Non, non, répliqua l’enfant 

frémissante ; il vient pour enten-

Agnès se levèrent, tandis q 
fânt se plaçait à côté de I 
tesse Alberti 
la protéger et la défendre.
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ENTREPRENEUR DE

POMPFS FUNEBRES.
A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusi

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
"ournis à ordre. Le tout à des prix tr s 
•éduits.

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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M. Vennor a prédit que le thermo­
mètre allait prochainement baisse.

Les hommes de science attendront, 
avec intérêt, la réalisation de cette 
prédiction. Mais, rfloi, je vais faire 
baisser le prix des fourrures, chose 
importante pour la population d’Ot­
tawa et des environs.

Qu’on en juge :
Paletot de mouton de Perse, 36

pouces de long............................
Paletot de veau marin, 36 pouces

de long.............................................
Paletot de putois, bordé.................

J’en annoncerai bientôt d’autres.

$40

Home, sweet hom

JE THERMOMÈTRE BUSSE

If n
Ayant à cœur les intérêts du [publi^j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Marale Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT

16, J. DEVLIN

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossés. Volailles îôties. Langues 
pressé -s et 'marinèes, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COU RUELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier, 1880.

POUR PARAITRE PROCHAINEMENT

UN PARALLELE
Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

JOSEPH TASSÉ

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
lord Beaconslield et de sir

Prix: 50cts. l’exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

des portraits de I 
John Macdonald

F4s«
K\ «a Vasi­
li Otyw.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

AINSI O U K

Livres d'Uistoire, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’dnfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à tris bas

GRANDE REDUCTION
SUR LES

Bordures de MANTEAUX
POUR DAMES

Bordure en chat sruvage. 
ours nosr. 
lièvre argenté.

*“ noir, 
lapin argenté. 

“ blanc.

H. L. COTE,
1S8 Rue Rideau
Ed. O’LEARY,

MARCHAND TAILLEUR
BT

Fournisseur des Messieurs

Un bon assortiment de

Pour

L’AUTOMNE ET L’HIVER
k A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nev., 187». la»

À BON ENTENDEUR
Le Free Press dit que sir A. T. Galt 

retarde son départ pour l’Europe 
parce qu’il serait question de lui of­
frir la sudeession de sir Jfthn Macdo­
nald, que la maladie pourrait bientôt 
forcer de prendre ses invalides. Voilà 
un canard comme le free Press aime 
à en servir de temps à autre a seslec

En réponse, nous pouvons informer 
le Free Press que sir John Macdonald 
jouit d’une bonne santé, qu’il assiste 
à toutes les séances du Consei. Privé, 
qui ont lieu presque tous les jours de 
puis quelque temps, qu’il s’occupe 
activement des affaires du gouverne­
ment, et ne paraîLnullement disposé 
à céder à d’autres la direction politi­
que du pays. Rien ne fait croire que 
riîr John ne puisse encore longtemps 
donner au public le bénéfice de sa 
longue expérience et de ses lumières, 
et si les libéraux comptent sur sa dis­
parition prochaine de la scène publi­
que pour arriver au pouvoir, ils 
pourraient être condamnés à subir le 
supplice de Tantale d’ici à bien des 
années.

^INTEGRATIONS
~~L’un des premiers dans la presse 

nous avons demandé que le cabinet 
conservateur de Québec réintégiâi 
dans leurs fonctions ceux des offi­
ciers provinciaux qui avaient été 
destitués par les libéraux pour des 
causes purement politique,*. Nous 
voulons l’inamovibilité des fonction­
naires publics, tant qu’ils remplissent 
leurs devoirs d’une façon intègre et 
consciencieuse, et tant que les exi 
geisces du service ne demandent pas 
la suppression de quelque charge en 
particulier. Le système américain 
renferme trop d’inconvénients et 
d’abus pour que nous veuillions l’im­
planter ici, et nous le combattrons 
énergiquement tant que les provoca­
tions de nos ennemis ne nous force 
rons pas à reconnaître que la loi du 
plus fort—loi brutale et arbitraire 
que le cabinet Joly aurait voulu 
inaugurer—doit seule prévaloir dans 
l’organisation du service civil.

Absorbé comme il l’a été par les 
préoccupations les plus graves, héri­
tier de la succession la plus oné­
reuse qui pouvait lui écheoir, le ca­
binet de Québec n’a pu encore accom­
plir que partiellement l’acte de jus­
tice que le parti conservateur attend 
de lui ; mais nous comptons qu’il ne 
faillirapasà la tâche. Ce serait se 
rendre solidaire de l’injustice criante 
commise à l’égard d’anciens et fidèles 
employés, que de la laisser subsister 
lorsqu’on peut leur rendre des fonc­
tions dont on les a injustement dé­
pouillés.

Nous ne voulons en aucune 
façon la réintégration d’officiers con­
servateurs qui auraient pu se rendre 
indignes—s’il en est—de la confiance 
publique par des malversations ou 
autrement; ceux-là n’auraient aucun 
titre à nos sympathies, et auraient 
mérite rich ment leur sort; mais il 
est de toute équité que les fonction­
naires destitués sans cause avouable 
soient réinstallés dans leurs charges 
respectives. C’est bien assez qu’on les 
ait frustrés de leurs émoluments pen­
dant de longs mois, qu’on ait mis en 
souffrance leurs plus chers intérôls, 
qu’on les ait ruinés, peut-être, pour 
plus d’un, sans que l’on perpétue les 
actes d’iniquité qui seront toujours 
la condamnation la plus écrasante 
du gouvernement Joly.

L'ÉLECTION DE STORMONT
Le parti conservateur vient de rem­

porter une belle victoire dans le com­
té de Stormont pour la chambre lo­
cale. M. Kerr, dont l'élection avait 
été annulée, vient de battre une se­
conde fois sou adversaire par une 
majorité de 108 voix ; elle n’avait été 
que de 11 à la première élection.

Les Canadiens sont nombreux dans 
ce comté et presque tous conserva­
teurs comme la masse de leurs com­
patriotes par tout le pays ; c’est leur 
appui qui a fait pencher la balance 
en faveur de M. Kerr. Nous espé­
rons que le député élu saura s’en 
rappeler en tempe et lieu.

-
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LISTE DES PRIX

C. S. Shaw & Cle
DES PRESENTS

JOUR DE L’AN
Services à Déjeuner en Porce­

laine de Chine.................. $8.00 à f$15.00
Services à Dîner en P. de C...20.00 “ 75.00 

« ... 3.50 -• 15.00
“ ...10.00 “ 12.9» 

ue 8 00 
.. 10.00

Thé
“ Dessert «
“ “ en Majoliq
“ “ de Lome...
“ de Tète-à-l'été.....
“ à Thé pour 5 heures. 5.00 “ 10.09

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chamb

Coucher ............................. 4.00 “ 18.00
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 “ 10 00

“ Passage...... .......... 1.50 “ 7.50
“ pour le Dîner.............. 1.00“ 6.00
“ de Salon........... .........  1.50“ 25.00

r Chambre à Cou­
cher...................... 25 “ 4.00

-• de Bibliothèque.......... 1.00“ 6.09
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots ..e Fleur de goût en P....$1.50 “ 3 50

de goût eu P., 50cts à $12 par paire.
Plaqués en Argent .......... $2 à 10.00

.... 1 “ 5 00

4.50

re à

Y
Huiliers
Epargnes en Crystal ........
Magnifique Services de Toilette..... 1 “ 6.00
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

5cT*3J5KThéières de Goût...
Crachoirs en Majolique.............................50c

“ Lome..................................... 75c.
“ en Porcelaine .............$1 à 1.50

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
" “ Présentation...20c. à $1.

........................$6 par paire.
Coupé et Gravé..$l à $6.00

Cruches au Claret 
Carafes en Verre 
Verre à Vin 
Gobelets “
Statues en Marbre de Paris... 

liment.
Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

Tasses et Soucoupes pour Mous-
............ $1.00.

Services de goût pour Fumeurs...$l.00 à 2.50

- ..1.25 à 7.50 
.......Joli Assor-

A tout prix

D.S.Shaw&Cic
IMPORTATEURS

<$3 rue Sparks
NOUVEAUX ARRIVAGES

Cretonnes de mousse.
s de dessins nouveaux et 
viennent d'être ouver-

3 caisses crotonne: 
riches, 22c. 25c. 29c. 

STITT et Cic
Toile de labié.

Nouvelle toile de table, 
et oreille 
STITT i

table, nappes, coton pour 
à des prix extrêmementlers, i 

et Cie
Coton.

Bon coton blanc mile 
Colon jaune................ .

.7c. 8c. 10 

..7c. 8c, 9c
Etoffes à robes.

prix de la vente pour écouler le stock, 
NT CE MOIS, il sera fait des réiluc- 

étoffes à
DURA

importantes afin d’écouler les 
d’h

Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos maulaaux d'hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.
JHodes réduites.

Les articles de mode se 
prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pà 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, che Stilt et

vendent à moitié 
Slitt et Cie.

Cie
mousseline française.

Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 
rouge, etc.

Cachemires.
Cachemires en teintes pâles pour Isoirée, 

Stitt et Cie.
Gants dekid.

Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 
aussi noirs et blancs.

Bas de sole.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chez

STITT ET Cie
83 et 55 Kne Sparks

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M PETIT desire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

Na 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette 
pour remercier le grand 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc

de
ccasion
clientsnombre

lan.

r* hotOKi-aplila uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)
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Une révolution a éclaté à Lima le 21, 
ainsi qu’à Callao. Toutes deux ont été 
très violentes. Le général La Collera, 
ministre de la guerre, a défendu la 
constitution aussi longtemps qu’il a 
pu, et s’est installé dans la maison du 
gouvernement à Lima. Cependant, 
Fiera u la était seul àKTallao, où il a éta­
bli son autorité. On dit qu’ii envoya 
au général La Collera un ultimatum 
disant que s’il ne se rendait pas dans 
un certain délai, il attaquerait Lima. 
Il y a eu à Lima 100 personnes tuées 
et 100 blessées. Enfin, La Collera a 
dû céder, et Fierait la a été proclamé 
dictateur du Férou. L’amiral Mott- 
lero a pris parti pour Fierait.a.

tre les époux, de la soumission chez 
les enfants.

Dans ces circonstances c’est une 
bonne pensée et une chose très op 
portune de raffermir nos esprits in­
quiets et de raviver nos communes 
espérances par le souvenir de cette 
nativité de Notre Seigneur qui, selon 
l'oracle prophétique, devait faire ap­
paraître sur la terre la justice et l’a­
bondance de la paix : Orietur in diebus 
Ejus justilia et abundantia pads.

11 est certain que Lui seul peut 
donner une paix vraie et entière, 
c’est-à-dire une paix fondée, comrn- 
elle doit Vôtre, dans l’ordre, dans la 
vérité et dans la justice* il est certain 
aussi que l’Eglise catholique, dont le 
Rédempteur a fait son épouse et qu’il 
a établie maîtresse de la vérité, gar­
dienne et vengeresse de la justice, en 
est, par cela môme, la source la j lus 
féconde et la plus sûre défense.

Par le fait, non seulement l’Eglise 
possède celte paix dans sa meilleure 
partie; mais elle en jouit toujours, se 
tenant indissolublement jointe à son 
divin époux, qui toujours la protège 
et la rassure, môme quand du dehors 
la tempête fait fureur ou quand l’en­
fer se dresse contre elle.

Oui, môme dans le temps présent 
il nous est donné de voir et d’adnti 
rer ce spectacle si consolant et subli­
me; il nous est donné de voir au 
milieu des discordes civiles, l’Eglise 
catholique conserver intact le pré­
cieux trésor de son unité et la con­
corde de l’épiscopat de tous les royau­
mes et de tous les pays avec le siège 
apostolique ; de même 1 union du 
clergé et des peuples avec leurs pro­
pres pasteurs se manifeste de nos 
jours et resplendit du plus *if éclat.

Vainement les ennemis de l’Eglise 
s’acharnent, par toutes sortes de ru­
ses, à rompre 
b!er ; grâces à Dieu, leurs artifices 
tombent à vide; ils ne réussissent au 
contraire qu'à unir plus étroitement 
les troupeaux et les pasteurs au Pas­
teur suprême du siège apostolique 
par les doux liens du respect 
l’amour.

Riche de ce trésor et pleine de la 
plus suave charité, l’Eglise catholi­
que désire ardemment faire goûter 
môme aux autres les fruits précieux 
de sa paix, et, à l’exemple de son di 
vin auteur, tandis qu’elle demeure 
ferme dans la défense constante des 
principes sacrés de la justice et de la 
vérité,elle ne se laisse ni tromper 
parles fourberies, ni effrayer p..r 

d’où qu’elles viennent, 
mais elle va, mère affectueuse, à la 
rencontre de ses fils égarés et offre 
ses dons de salut même à ses enne-

L’affaire des sauvages d’Oka est 
commencée à Aylmer. Les avocats 
des prisonniers veulent récuser le 
jury. Des plaidoyers ont été enten­
du» hier, à ce sujet. Mais la cause 
n’a pas encore été décidée et la Cour 
est ajournée à lundi prochain.

Les conservateurs doivent des re­
merciements à M. Lanthier, député 
de Soulanges, et à M. Adolphe Oli 
vier, avocat de cette ville, qui ont 
passé plusieurs jours dans le comté à 
faire bravement lu lutte dans les in 
térêls du parti. Les succès qu’ils rem­
portaient avant alarmé avec raison 
les libéraux, on envoya un avocat 
français libéral de Hull pour leur 
tenir tête ; mais il n’a pu empêcher 
nos compatriotes de se rallier avec 
enthousiasme autour du drapeau 
conservateur.

Comme l’annonçaient nos dépê­
ches de hier, le lieutenant-gouver 
neur de Québec est parti pour Mêla 
pédiac. Il sera absent une semaine 
environ et visitera probablement le 
comté de Bonaventure dont il a été 
le représentant pendant de nombreu­
ses années.LA LOI MERCIER

M. Langlois a définitivement posé 
sa candidature dans le comté de 
Montmorency. 11 a adressé la parole 
en plusieurs endroits, dimanche der 
nier, et s’est déclaré protectionniste. 
Il paraît certain que le Dr Saint 
Georges sera le candidat du parti 
libéral.

Nous avons, à l’époque, con 
damné la lot que M. Mercier a 
fait adopter, pendant la dernière 
session du Québec, re.ativement aux 
enquêtes du coroner. Cette loi inter 
dit aux coroners d’agir sans une re­
quête signée par le curé ou pas- 
leur, le missionnaire ou le maire de 
la localité.

Or voici le résultat déplo­
rable que produit celle loi dans l’af­
faire du meurtre commis, en décem­
bre, sur la Gatineau. M. Charles Lo 
gue, juge cle paix résidant au Désert 
est venu, hier, trouver M. le Dr 
Graham, coronet 
trict d’Ottawa,

faire une enquête. 
Le coroner a répondu qu’il n’avait 
pis reçu avis officiel du décès de 
Hennessey et que la loi en question 
lui interdisait d’agir sans cela. Fen­
dant tous les délais occasionnés par 
la loi de M. Mercier, le cadavre de la 
victime reste étendu sur un lit de 
camp,au milieu de la forêt,et d’un mo­
ment à l’autre, les loups ou les chiens 
viendront le dévorer. Dans un pays 
civilisé, il n’y a que le mot “horri­
ble ’’pour qualifier pareil état de cho- 
ses.La loi de M.Mercier pèche,comme 
ou le voit, par une lacune déplora-

Le (.ouvrier du Canada publie l’ex- 
Irail suivant d’une lut Ire d'un de nos 
compatriotes qui est actuellement à

1er janvier 1880.
......... .....................Je l’assure que je n’ai

pas oublié la beauté de nos hivers ; nous en 
avons un supe. i 
lias vu depuis d 
grands froid 
jamais été de plus de 12 à 13 au-dessous du 
zéro ; ils ont éle cette année de 29 à 30 de­
grés au-dessous du zero centigrade. Jamais 
pareille eho$e ne s’est vue. La population 
parisieune, qui n’est pas habituée à ces ri­
gueurs, a souffert d’une façon qu’on ne sau­
rait imaginer. Un grand nombre 
heureux sont morts île 
gelé cette année. La débâcle s’est produite 
hier en causant de grands dégâts ; on dit 
que plusieurs ponts ont été rasés pur la force 
du courant et des glaçons. Enfin il parait que 
l’hiver de 1879 r- siéra mémorable ; our

be ici, comme il ne s’en est 
eux sie des, dit on. Les plus 

s qu’on a eus en France n’ontAux Etats-Unis, on a souscrit $25,- 
000, depuis l’arrivée de M. Parnell, 
pour venir en aide aux Irlandais. 
Cette somme sera expédiée au comité 
de secours de “ Mansion House,’’ à 
Dublin et aux évêques irlandais ca 
tholiques mais non pas à la Ligue 
(Land League) dont M, Parnell est un 
des hommes influents.

de mal- 
frofii. La Seine a

peur le dis- 
lui demandant

de venir

Les Indes fournissent actuellement 
une émigration régulière à d’autres 
colonies anglaises. Près de 1,600 Ilin 
dous et Brahmines ont émigré l’an 
née dernière. Nombre d’entre eux se 
rendent aux lies Fiji, où ils ont été 
précédés par les Chinois. D’autres se 
rendent à la Trinité, à la Jamaïque, à 
Vile Maurice, à Natal, à Demerara 
lis sortent graduellement de la bar­
barie. Ils sont doux, actifs et font de 
bons colons.

Le Courrier du Canada dit que, de­
puis quelque temps, les membres du 
Cercle Catholique, vu la misère con­
sidérable qui existe dans la classe 
pauvre de cette ville, se sont mis à 
l’œlivre pour venir eu aide à la socié 
lé de Saint-Vincent de Paul. Plu­
sieurs centaines de piastres ont déjà 
été recuillies par eux, dans la ville. 
Ils ont aussi quêté -Tu bois dans les 
paroisses environnantes. A Saint- 
Augustin, comté de Portneuf, le^ 
quêteurs, M. le Dr Samson et M. Ar­
thur Turcotte, marchand, ont été très 
bien accueillis par la population cha­
ritable de cette paroisse. A leur de­
mande, les cultivateurs de l’endroit 
ont transporté à la station du chemin 
de fer du Nord une grande quantité 
de bois, au-delà de quarante cordes.

son unité ou à la trou-

et de

ble. En 1852, la population totale du 
diocèse des Trois-Rivières était deMM. Bairbridge et Logue, deux 

juges de paix du Désert, ont envoyé 
aujourd’hui, au Dr Graham, une 
reqifête, le priant de faire immé­
diatement l’enquôle.

E09,838 âmes. Sur ce nombre 90,275 
appartenaient à la religion catholi­
que et 9,223 aux sectes protestantes. 
En 1579, la population s’est accrue 
au chiffre de 139,770 catholiques, et 
6,400 protestants. Voici le tableau 
comparatif :

vu s menaces

Four nous qui, par un mystorieux 
dessein de la Providence, avons été 
appelé au gouvernement de toute la 
famille chrétienne, Nous veillerons 
avec une constante sollicitude, aidé 
par la grâce divine, à la défense e: à 
la protection des droits spirituels et 
temporels de l’Eglise et du Siège ro 
main au service duquel nous avons 
consacré nos pauvres forces et notre 
vie tout entière. '

Mais en mêmg temps, plein de com­
passion poui les égarés et désirant 
vivement qu’ils aient part eux aussi 
aux bienfaits apportés sur la terre 
par le Rédempteur, Nous leur ou­
vrons les bras avec une charité apos­
tolique en les ihvitant à se tourner 
veisLui. En Lui. les cœurs agités 
et corrompus trouvent la tranquilité 
et la santé ; en Lui, les esprits dé­
pravés par l’erreur, gonflés par une 
science trompeuse, se redressent à la 
lumière de la doctrine évangélique, 
et de cette science vraie qui dérive 
du Christ, auteur de la nature et de 
la grâce, et qui, tire un avantage 
admirable des lumières de la raison 
et de celles de la foi

Nous remercions donc du plus pro­
fond de notre cœur le Seigneur, qui 
n’a pas laissé nor efforts stériles; car 
notre paro.e, adressée dernièrement 
à tous les évêques du monde, pour 
remettre en honneur dan les écoles 
la philosophie chrétienne, a été ac 
cueillie partout avec un respect una­
nime et avec la meilleure volonté 
par l’épiscopat, à la voix duquel 
s’unissait tout à l’heure aussi celle de 
tout le Saeré-Collége.

Ce spectacle Nous console grande 
ment; et nous y voyons un motif 
d’espérer beaucoup pour l’avenir de 
la société ; car retournant au Christ 
et marchant dans les sentiers du 
et du juste, elle verra les âmes se ré- 

ilie* dans l’affection, les haines 
et les colères s’éteindre, et le monde 
entier rappelé par le Christ à une 
vie nouvelle, se réjouir de nouveau 
dans la beauté et la fécondité delà 
paix. De'ectabitur populus in pulchritu- 
dine pads.

C’est dans ces sentiments que nous 
exprimons de nouveau au collège 
des cardinaux nos remerciements 
pour ses félicitations, et que nous 
formons pour notre part les vœux les 
plus ardents pour le bonheur et la 
prospérité de tons les membres du 
Saeré-Collége. Et comme gage de 
notre particulière affection, N 
cordons du fond de notre cœur, aux 
cardinaux et à tous ceux qui sont ici 
présents, notre bénédiction apostoli-

L’ÉLECTION DE MONTMORENCY
M. Marchand ue peut se consoler 

d’avoir perdu son portefeuille. Ecou­
tons quelques unes de ses jérémia­
des :

“ Il est clair que
sur les événements qui ont eu lieu à Québec, 
depuis la destitution de M. Letellier et I 
nomination de M Kobi taille. jusqu’à la rési­
gnation du cabinet Joly. Nous avons vu 
qu’un minisire fédéral, le scrupu 
Lange vin, s’est rendu à Quebec, feign 
souffrir de la collique, pour nouer des 
gués contre M Joly. La corruption qui suit 
ce tri te personnage, fait son œuvre dan? fi s 
deux chambres,* t bientôt M, Ghapleau a pris 
le pouvoir, en montant sur les ruines des 
droits du peuple, sacrifiés, de connivence 
avec le chef de l’exécutif que les autorité» 
fédérales savaient propre à servir leurs inté 
rôis do parti."

On vient de publier l’arrêt rendu 
par le comité judiciaire du Conseil 
privé, en Angleterre, relativement à 
la pétition demandant appel du juge­
ment du la Cour suprême du Canada 
dans la contestation, de Valin vs Lan­
glois, pour lo mandat du comté du 
Montmorency. Le pétitionnaire in­
terjetait appql de deux jugements con­
formes, en cette cause, celui du tri­
bunal de première instance et celui 
de la Cour suprême. Cette question 
était importante, car il s’agissait d’é 
tablir un mode de décider des péti­
tions d’élection. Ur les juges anglais 
déclarent que le parlement fédéral 
n’a aucunement dépassé ses pouvoirs 
en établissant une loi qui détermine 
les conditions de validité des élections 
pour la Chambre des communes.

La juridiction du parlement étant 
admise, il s’agit de savoir si la loi a 

convenablement 
Sur ce point, les juges anglais dé 
cident que l’intention du parlement 
en établissant la Cour d’appel, était 
que le juge de cette cour aurait juri­
diction, en première instance, dans 
les cause» de contestations d’élection. 
Ils ne voient donc aucune raison de 
ne pas maintenir la décision de cette 
cour et, en conséquence, la pétition 
est renvoyée et l’appel refu é.

18791852
81.......  43

........ 52
Paroisses..............
Prêtres..................
Couvent...............
Ecole des frères.

Outre cela, 17 paroisses. 13 
prêtreâ et 2 couvents de ce diocèse 
font aujourd’hui partie des diocèses 
de Sherbrooke et de Saint-Hyacinthe.

32
231

81 l'inlluence fédérale a agi

leux M.

Le Franco Canadien dit que la no 
mina lion de M. Chameau, comme 
juge de police, a fait éclater une in-

I gnalion intense dans les journaux 
à Québec. Si M. Chauveau est un 
aussi grand coupable, comment se 
fait il que M. Marchand, le rédacteur 
de ce journal, ait pu siéger à ses 
côtes pendant dix-huit mois, comme 
membre du cabinet Jolv, sans mani­
fester la moindre indignation? Est-il 
vrai qu’il suffit d’avoir été ministre 
dans un cabinet libéral pour ne pas 
mériter d’être fait juge de police?
II est vrai que M. Marchand peut 
nous répondre qu’il agissait alors par 
“erreur de jugement.”

Quelle bonne foi ! Evidemment, il 
il n’est plus permis à M. Langevin 
d’avoir la colique. Les libéraux sa­
vent autant que personne hue M. 
Langevin a été atteint d’une maladie 
extrêmement grave pendant plusieurs 
semaines, maladie qui a coïncidé 
avec une collique politique encore 
plus grave chez M. Joly ; et jeepenjj 
dant il en est qui continuent d’affir­
mer que le ministre des travaux pu­
blics a feint la maladie. S’il est vrai 
que M. Langevin a contiibué en 
quoi que ce soit à la chute du cabi­
net fédéral, le pays"tout entier doit 
lui en savoir gré, car il lui a rendu 
un service signalé en cette occuren-

appliquée.été

La peste bovine dont certains dis 
tricts des Etats-Unis sont encore me­
nacés actuellement, est une fièvre 
éruptive contagieuse qui atteint prin­
cipalement l’espèce bovine, mais 
s’attaque fréquemment aux montons, 
aux chèvres et môme aux cerfs. Ce 
n’est aucunement une maladie nou­
velle ; mais on n’y connaît encore 
aucun remède et la seule chose à 
faire est d’abattre l’animal qui en est 
atteint. Il y a 1200 ans^ 
connue en Russie d’où elle s’est fré­
quemment répandue dans l’Europe 
occidentale. Eu 1744, elle détruisit 
200.000 bestiaux en Hollande, plus 
tard, 300,000 dans le Danemark ;

I p' is tard encore, 490,000 en Piémont. 
Elle a ravagé l’Egypte, la Chine et le 
Japon à diverses époques.

ce.

DISCOURSECHOS DU JOUR cou
DE SA SAINTETÉ LE PAPE LÉON XIII 

An S«erM'oII4(«^dM imlnentlMtamea

Le XXIV décembre DCCCLXXIX.

Malgré les rumeurs qui ont circu­
lé, l’honorable M. Wilmot est en 
bonne voie de convalescence et pour* 
ra présider les séances du Sénat. elle était

Ils me sont agréables entre tous, 
monsieur le cardinal, les souhaits 
que, cette année encore, en cet anni­
versaire de la fête de Noël, 
faites au nom du Saeré-Collége, en 
vous inspirant des sublimes pensées 
de la paix chrétienne. Oui, certes, 
Nous ne pourrions recevoir une plus 
agréable nouvelle, ni un souhait plus 
approprié à cet anniversaire divin ni 
plus conforme aux besoins de notre 
âge que ce souhait de la paix. Eu 
effet, le divin Rédempteur, qui est 
appelé par excellence le Roi pacifi­
que et prince de la paix, a choisi 
pour sa nativité, dans la série très 
ordonnée des temps, le moment où, 
les tumultes de la guerre ayant cessé, 
la terre se reposait tranquille, et c’est 
en ce moment que, par le» troupes 
des anges, il fit annoncer au monde 
sa venue comme messagère de la 
paix ; aujourd’hui on le sent plus 
vivement encore, ainsi que vous le 
rappelez si opportunémént.

Aujourd’hui, en effet, l’Eglise est 
cruellement combattue dans ses doc­
trines, dans son autorité, dans sa 
mission providentielle à travers le 
monde. Aujourd’hui, la société 
civile, après qu’on a ébranlé jus 
qu’au fond les bases premières de 

îdre, est travaillée par des dis­
cordes intestines et profondes, et se 
trouve menacée d’une ruine extrême, 
par le fait de personnages méchants 
et pleins d’audace ; aujourd’hui enfin 
la famille sent se relâcher les liens 
de la stabilité et de la concorde en

M. Oscar Dunn, qu’on disait atta­
ché à la rédactien de Y Evénement, 
écrit à l'Eclaireur qu’il n’a jamais 
écrit dans ce journal.

vous me

Le gouvernement de Québec a re­
constitué le bureau provincial des 
beaux-arts, en réintégrant les mein 
bres qui avaient été destitués par le 
ministère du coup d’état.

ous ac-

Du Nord :
Le Canada, dans l’article que nous repro­

duisons plus bas, nous apprend que l’hono- 
r.ble M. Mas°on a abandonné le portefeuille 
de h milice pour devenir président du Cdh- 
seil Privé.

Ce changement a pour seule cause la mau­
vaise santé de M. Masson. Nous devons 
nous féliciter de la persévérance de notre ho­
norable député à rester aux ^Affaires en dépit 
de la maladie dont il soutire depuis assez 
longiemps déjà. Cette constance de sa part 
à rester au poste que nous fui avons confié, 
est d'aut mt plus louable qu’elle vient du 
plus pur dévouement aux intérêts du pays 

M. Masson est riche et n’a nul besoin, pour 
lui-même, de rester aux affaires ; s’il ne con­
sultait que son bien-être et son inté ôt per- 

nel. il se serait depuis longtemps retiré 
da-’S la vie privée. Comme homme public, 
la réputation de M. Masson est faite depuis 
longtemps et assez belle pour satisfaire les 
r liu exigeants II pourrait aujourd’hui aban- 
domier la vie publique avec la certitupe que 
so i nom restera dans l’histoire du pays corn 
me celui d’un homme politique de premier 
ordre et d’une parfaite intégrité. Ma.s si M.

pas besoin du pays, il sait que le 
n de lui et il reste à son poste.

Benedict^, etc.

Contrairement à ce que nous avons 
annoncé, hier, la nomination a lieu 
le 5 et la votation le 12, dans le comté 
d'Argenteuil. A Montmorency, la 
nomination est fixée au* 7 et la vota­
tion au 14.

—Le Rév. Quimby, de l’ég 
collège de Darmouth, à H 
New Hampshire, ayant remarqué 
que beaucoup de membres de la con­
grégation s’abstenaient assez régu­
lièrement, à raison d’infirmités, de 
venir assister au service divin, a fait 
installer un téléphone à côté de sa 
chaire et Va relié par des fils conduc­
teurs aux maisons de ses diverse? 
congrégationistes sédentaires. Le 
premier essai de l’appareil a été fait 
dimanche dernier avec un plein suc­
cès. M. Quimby a prêché et chanté 
dans le téléphone, et sermon et can­
tique sont arrivés fidèlement aux 
oreilles des destinataires. 1j6 premier 
soin des élèves du collège, à leur 
rentrée des vacances, sera sans doute 
d’être mis en communication 
phonique avec l’église et conséquem 
ment dispensés de l’assistance obli­
gatoire.

lise du
anover.

En attendant que Toronto se dA 
eide à voter un bonus pour le che­
min de fer de Toronto et Ottawa, on 
se propose de construire le chemin 
de Peterborough à Ottawa, laissant 
Toronto libre de se joindre plus tard 
à l’entreprise. On parle aussi de 
relier la région des mines de fer de 
Madoc au chemin de fer de Midland, 
à Omemee. Entre Ottawa et Peter­
borough, les municipalités ont voté 
1685,000 pour la ligne.

tout o
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Mlle Neilson qui vient ici, le 2 février 
prochain. Cette demoiselle est une 
actrice anglaise qui joue parfaite­
ment les comédies de Shakespeare. 
Elle jouera, entr’autres pièces, la cé­
lèbre comédie : “ As you like it, ”
(“Comme il vous plaira.”) La eau ta 
trice, Mlle Nillson, est en cemonmnt 
à Londres, croyons-nous.

Vêtements à la dernière modeprince de Galles, qui servent sur la 
Bacchante, avaient eu le nez tatoué à 
l’encre de chine, par leurs 
des. Imaginez donc des héritiers pré­
somptifs (au second degré) de la cou­
ronne d’Angleterre avec des nez ta 
loués. C’était shocking ! Les dépêches 
au Herald nous font part de i’émo 
lion de la haute société anglaise. On 
ne sait point comment Cette émotion 
se serait arrêtée, si un journal de 
Londres, Vanity Fair, n’était point 
venu annoncer quasi officiellement 
qu’il ne fallait pas tant s’alarmer, at­
tendu que le tatouage n’avait pas 
plus d’un huitième de pouce de lon­
gueur. La société a pensé que, réduit 
à ces proportions, le tatouage |deve­
nait un grain de beauté et qu’il fal­
lait plutôt se réjouir que se lamenter.

49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns & Ryan
m carnar.. AVIS IMPORTANT

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sons le nom de 
BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul msgasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtemênts à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

"VTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura­
it! gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,GRANDE VENTE

134, rue Sparks,;DU STOCK Dis

Chenet, Tassé et Cie. près de “ LA THÉIÈRE,*’ vers le 1er février. LA. nous serons mieux pour fabriquer nos 
GAN PS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. On mettra lu plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
ir, chaque jour, augmenter le nombre.

PETITE GAZETTEFlanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moltiQprix.

N’OUBLIEZ PAS CHEZ
KEARNS &RYAN.

Ottawa, 19nov. 187t.

—$1.00 valant de marchandises 
pour 88c., au Liverpool House, 61, 
rue Rideau.

Remède silr.—Tous les médecins du monde 
recherchent un purgatif dont l'effet soit sûr 
et sans danger. Les pilules nnli-bilieuscs et 
purgatives du Dr Harvey remplissent ces con­
ditions.

et en vo

Lewis et lllachford,
P. C. Al CLAIR, Gantier*.

IMMENSE VENTEOttawa, 30 juillet 18711 133 Eve Sparks

DELe grand remède, le panacée des familles, 
de Brown, qui a fait des cures si merveilleu­
ses, est une préparation purement végétale. 
Il guérit les crampes des membres et de l’es­
tomac, le rhumatisme, la dyssenterie, le mal 
de dents, le mal de gorge, la bile, la colique, 
le choléra, les brûlures, les entorses, les con­
tusions et toutes sortes de maladies.—25 con­
tins la bouteille.

Service Télégraphiqae COURRIER DE HULL MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,
Le nouveau conseil de ville a reçu 

avis de s’assembler le 27 de jan 
vier courant par le président d’élec­
tion.

—Ce que nous avions prévu et 
mentionné, il y a quelque temps, à 
propos de l’acsignation des petits ju­
rés durant les assises qui viennent 
de s’ouvrir, s’est réalisé à la lettre : 
Les avocats de la défense dans la 
cause des sauvages d’Oka protestent 
contre la légalité de cette liste.

■Nous savons que dans la ville de 
Hull seule, il a été assigné des grands 
jurés qui demeurent à Ottawa depuis 
au delà de deux ans. Où le shérif 
les a-t-il pris ? Son Honneur le juge 
Bourgeois a pris la requête de la dé­
fense en délibéré.

—M. le maire Mackintosh et. M. 
l’ex-échevin McRae. d’Ottawa ont 
bien voulu honorer le quartier No. 5 
de notre ville, de leur présence, le 
jour de notre élection municipale. 
Nous aurions désiré les voir à l'hôtel 
de ville, au poil central.

I.TATS-C9I1S.

-Secours A ITrUsde-tloerelle—K«lfe.
New York, 24—La séance donné 

au grand opéra pour venir en aide 
aux pauvres d’Irlande, a eu le plus 
grand succès.

Cincinnati, 24—M. Ross,' échevin, 
a donné des coups de nerf de bœuf à 

collègue, M. Hudson,qu’il 
de l’avoir diffamé.

* Chicago, 24—Hier, dans le Wis 
consin, il y a eu la plus forte tem­
pête de neige qu'on ait vue depuis 
deux ans.

COMMENÇANT—Magnifiques occasions d'acheter 
des coupons a la grande vente de 12| 
d’escompte, au Liverpool House, 61, 
rue Rideau.

—Mé 
cissanl
île vos enfants à l’époque de la dentition.' 
11 guérit la dyssenterie et la diarrhée, règle 
l’estomac, guérit les vents, adoucit les genci­
ves, réduit l’inflammation et donne du ton 
tout le s 
les tranc 
vous en procurer.

—Corsets Crompton— Les plus en 
usage, dans tous les goûts, depuis 75 

et au-dessus et 12*- pour cent 
d’escompte, au comptant, 
pool House, 61 rue Rideau.

DE

Le propriétaire du magasin j»opul«ire de Marchandises Sèche1, connu sous le nom de
res, vous trouverez que le sirop adou- 
de Mme Winslow est le meilleur ami

accuse HARDES FAITES DIVE i POOL HO U H E,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d'autant 
plus qu’il est à même d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent ; aujourd’hui, nous offrons 
12A pour vent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente* a escompte ont toujours réussi, dit-on, 
•>t cello-ci sera lo plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chillrcs connus, et l’on déduit 
lit A pour «-eut, pour du comptant.

ystème. Il guérit immédiatement 
:héos. Mères, no manquez pas de A LA

EUKOFK

les—Lord Bea-Mgr Mr< lo«Uey-Fo 
eonsfleld—L» misé

centms
Pensez-v un peu ! Le Stock vaut $24,234.00Paris, 24—L’Obsei'vatore Romano 

dit que le cardinal McCloskey aurait 
averti M. Parnell que les Américains 
sont parfaitement disposés 
les Irlandais, mais qu’ils ne veulent 
aucunement se mêler de la politique 
européenne.

Paris, 24—Les funérailles de Jules 
Favre ont eu lieu, hier, à Versailles. 
La démonstration n’a pas été impo­
sante ; il n’y a pas eu de discours. 
L’Académie française n’était pas re- 
prés- niée. s -s membres n’ayant pas 
l’autorisation d’assister, en corps, « 
des funérailles en dehors des limites 
de Paris.

L’extrême gauche a refusé les of­
fres de la gauche modérée.

Londres, 24—Lord Beaconsfield 
est beaucoup mieux.

Dublin, 24—La misère s’aggrave 
dans les divers districts. Le duc de 
Marlborough a été mandé à Londres. 
On pense que le ministère va le con­
sulter sur les mesures à prendre 
pour soulager tant de misères.

Le duc et la duchesse de Con­
naught sont attendus ici dans une 
quinzain, de jours.

au Liver- ^BRAND! TENTE Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vit- pour être servi
«11*0*, au

—Les changements Brusques de tenqiéra- 
ture ocasioiment les maladies des broncho 
des poumons et l’asthme. Les pastilles 
Itrown pour les bronches guérissent 
ladies qui deviennent chroniques si on les

à aider les premiers, »t avoir les melllciirv* mardi.m-
l.

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

Baskerville et FreresPOINTE A GATINEAU —850 d'escompte donné tous les 
jours au Liverpool House, 61 rue 
Rideau.

—Autrefois, les enfants se rappo 
(longtemps les médecines nauséabondes 
leur donnait pour les vers. Nous en 
souvenance nous-môme. Mais les pastilles 
<le Brown pour les vers agissent prompte­
ment et sont agréables au goût.

Lundi dernier, 10 Janvier, à me 
réunion spéciale du conseil munici­
pal du village de la Pointe Gatineau. 
Joseph Smeyers Stassardt a été élu 
maire à l’unanimité du conseil. Mon­
sieur Joseph Smeyers Stassardt belge 
d’origine et naturalisé canadien, est 
au pays quinze ans. La digni é à la 
quelle ce monsieur vient d’être élevé 
est une preuve éclatante de la con­
fiance qu’il a acquise dans sa patrie 
adoptive. Venu au pays dans le seul 
but d’y gagner sa vie, il a su faire 
profiter ses grands talents, non-seule­
ment pour lui même, mais pour ses 
semblables. Ainsi, ce monsieur a sa­
crifié les huit premières années de 
son séjour au Canada à l’éducation 
de la jeunesse. Durant ce temps, il a 
fondé, dans le comté d’Ottawa, 
municipalité scolaire qui est fié: 
porter son nom (Smeyerstad). Tout 
en prodiguant ses soins à la jeunesse, 
il s’est occupé d’établir des relations 
commerciales entre la Belgique, 
autrefois, il était à la tête d’une mai­
son de commerce, et le Canada. A la 
dernière exposition universelle de 
Paris, il a remporté le premier prix 
pour les échantillons de phosphate. 
Depuis quelques années, il s’occupe 
beaucoup de colonisation. Il devait 
trop long d’énumérer ici les nom 
breux services qu’il a rendus à la 
grande partie des colons qui sont al­
lés s’établir dans le nouveau town 
ship d’Aldfield et ailleurs. Depuis 
cinq années ce que ce monsieur ha­
bite le village de la Pointe à Gatineau, 
où auiourd'dui il lient commerce, il a 
rempfi avec honneur et intégrité les 
charges importrnles et de secretaire 
du conseil municipal de Templeton 
et de secrétaire des écoles. Il y a un 
an, il fut élu membre du conseil et 
ses collègues appréciant ses grandes 
qualités et le talent avec lequel il 
sait conduire les affaires ont compris, 
qu’ils ne pourraient être mieux re­
présentés qu'en la personne de mon 
sieur Joseph Smeyers Stassardt

Un citoyen.

Nous souhaitons à nos clients ot au public, on général une hourouso année, do l’urgent, 
ou abondance ot dos caves remplies des meilleurs vins.

Nous profilons de cotte occasion pour annoncer que, c. mmo d'habitude, nous sommes 
prépan s fi vendre des

DIS

MHS, Vil illP C. AUCLAIR,DECISIONS JUDICIAIRES
CONCERNANT LES JOURNAUX.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
lo. Toute personne qui retire ré­

gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 

journal soit adressé à
( AVANT DE FAIRE L'INVENTAIRE ) Los importe'ions considérables quo non 

assurer nos e dents que nous pouvons leur don
une preuve suffisante pour 
aleur pour leur argent-que ce j

nom ou à celui d’un autre, est res­
ponsable du paiement.

it »
2o. Toute personne qui renvoie 

un journal est lettre de payer tons 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon­
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l'abon­
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo­
ment du paiemeiv, qu'il ait retire 

le journal du bu
3o. Tout abonné peut être pour­

suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des centai­
nes de lieues de cet endroit.

(ilande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
à I). Chisholm.

ldemde— Bl-Le ranrqul* de Lome —*Dlvl 
blioirrephle—DAoertenr— #e IDES nm miHplifax, 24—Le maïquis de Lome 

ici vendredi prochain et ou Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 
couit délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

arrivera
sera l’hôie du lieutenant-gouverneur 
Archibald. S. A. R. la princesse 
Louise arrivera probablement same­
di. Les détails de la .réception ne 
sont pas encore fixés.

Montréal, 24—Les créanciers de la 
Banque consolidée recevront bientôt 
un dividende de 35 pour cent.

Le Rév. M Roussclot a écrit une 
histoire de la cathédrale Notre- 
Dame.

M. M. Ethier vient d’être nommé 
avocat conjoint de la municipalité, 
en remplacement de M. Harnet, dé­
missionnaire.

Le pont de fer sur la glace sera ter­
miné lundi et coûtera 86,000.

Toronto, 24—M. Gibson présente 
au parlement une pétition deman­
dant que la vente des liqueurs soit 
prohibée, le jour de Noël, le Vendre­
di Saint et les jours d’actions de grâ-

JJ 1 uureau de poste.ou non

D. CHISHOLM
POUR HOMMES, Si!» MUE SUSSEX

ON DEMANDE
500 HOMMES

DE MUAISPOTS4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour­
nal du bureau de poste, ou de chan­
ger de résidence et de laisser accu­
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une piésomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

FLEURSPea Jackets, Habillements complets 
en Tweed, Pantalons en Tweed, etc., 
etc., que l’on peut acheter presque 
pour rien, pour

1

Fl,IMSfaitisenMIWTUIOlIUi (• (jitiNÉ ET Cie
POUR ACHETER 500

PAiiüisuspiiSms
VA.-KS FRANÇAIS KT- UOHtiAUKKS.

Porcelaine irlandaise de Relleck H Dresde

VENTE § LIQUIDATION ORNEMENTS.

Porcelaine Antique eo
j1in

URNES DE FANTAISIE gô
PRÉSENTS DE XTODD 66

«i $4 60
I? 6 OO
if 6 60
e! 7 oo 1 7 60 8 60 7 OO

M 00

75 Pardessus
doARGENT COMPTANT 105 doFonds de nouveautés «Un nommé Jos. Worrington, dé­

serteur de l’école d’artillerie de 
Kingston, a été arrêté hier.

24—Un nommé John

do
do

pdoO’DOHERTY et CiePembroke,
McCarthy a été condamné à sept ans 
de pénitencier pour avoir coupé la 
langue d’un cheval.

Dundas, 24—La ville a souscrit 
8800 au fonds de secours organisé par 
la duchesse di Marlborough.

Attendu que rien du stock d’iiiver ne 
sera garde apres la saison.

76 Ulsters
En infinie variété.A TRAVERS OTTAWA 150 poires de pantalons épais 

tout laine.......................
P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l'a­

dresse:

110 RUE SPA. KS A la Compaguie ditennoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leur»

Ont l'honneur d'a—Le gouverneur-général offre une 
médaille d’or pour un concours des 
clubs de patineurs.

—Un journal anglais prétend que 
tous les chats blancs deviennent 
sourds à un certain âge.

—D’après M. Vennor, nous allons 
avoir un temps très-doux jusque vers 
l’époque de la session, époque à la­
quelle le froid deviendra vigoureux

—Les révérendes sœurs du Bon 
Pasteur accusent, avec reconnaissan­
ce, récep'ion d’un quartier de bœuf 
envoyé par l’honorable John O'Con-

CHI1TA HALL,
277, Ill)K WELLINGTONUNE REDUCTION DEMARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT 30, RIE RIDEAU,ÇÀ ET LÀ Ottawa, 19 décembre 1879.

Ottawa ’.’i Déc., 1879. 2s.et gu’une vente complète est commencée <le-
5e ANNÉE

—Le Métis dit qu’il est question 
de terminer l’organisation difinitive 
de la compagnie volontaire de Saint- 
Boniface, Manitoba. L’idée est ex­
cellente, et nous sommes sûr que la 
formation de ce corps canadien rece­
vra tout l’encouragement mérité. En 
avant!

—Quelau’un écrit de South-Dur- 
ham, com*té de Bagot : w Nous avons
un temps de printemps. Je vous en- —Un téléphone relie maintenant la 
voie de la verdure recueillie dans salle du Couseil privé au bureau de 
nos prairies aujourd’hui. J’ai taillé la compagnie du télégraphe de Mont- 
un érable ce malin qui a coulé une réal.
pinte d'eau." South Durham n’est conseil de comté 8e réullira,
pas très éloigné de Québec, cepe jeudi prochain, pour élire son prési­
dentielle drfference de tempéra- ^ ^ luU/Mmble devoirFélre
lurc • * vive entre le Dr Beatty et M. R. Cum-

—Il y a beaucoup d’excitation dans mings.
les comtés de Beance et Mégantic au —Un homme résidant sur la rue |~vE8 soumissions adressées au ministre 
sujet des mines d or et d asDeste qui ClarenCe, a cassé des vitres chez son \J des postes, seront reçues à Ottawa, 
sont exploitées dans ce district. La voisin ;eudi goir. De la des pour6Ui. jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880,

œ»n,drs‘ii“r,8p.ïi

doute des troubles sérieux si la po —Plusieurs épiciers de la basse- ^"“m.ii^’de^ont’étre'Sîlôrtées à 
lice fait des arrestations ce printemps ville ont été sommés de comparaître pjed, à che/ai, ou dans un véhicule conve- 
L’année dernière, on a retiré 250 ton-/ devant le magistrat de police pour nable, par la route ordinaire, 
neaux de minerai des mines d’asbestff- avoir vendu de la viande, contraire- Les malles devront quitter le bureau de
situées dans le comté de Mégantic mentaux règlements tnunici aux. jj® T-jS” loua les
qu’on a vendu, en moyenne »50 le Plusieurs personnes ont aussi été joh^
tonneau. Ces mines ont été exploitées sommées de comparaître pour avoir avec le train delà 
jusqu'au commencement d’hiver. négligé d’enlever la neige devant Les malles prises au chemin de fer devront 
J , . , . , . j i leurs maisons. être apjiortées sans délai à Tempi—Lo monde fashionable de Lon- Un peut voir au bureau de poste de
dres a eu ces jours derniers une crise —On croit aisément ce qu’on dé- Templeton et au bureau du soussigné, des
de nerfs terrible. Un dandy de la sire. Les amateurs de musique de avis imprimés contenant plus de détails sur 
grande ville ne pouvait pas rencon- notre ville ont cru un instant que les c0"lilt,“ns .“°"*™1, el 86 Pr“-
frer une belle dame, sa,» parier de Mlle Nillson, une des plus grandes curer des blancs de soumission, 
l’événement qui avait provoqué cette cantatrices du monde, en ce moment, 
crise. La chose, à coup sùr, en valait avec la Patti el l'Albani (Mlle Lajeu 
la peine ! Oyez plutôt. On venait nesse,) allait venir à Ottawa donner 
d’apprendre que le« deux fils du trois soirées. Par malheur, c'est

Avis de Déménagement20 POUR CENTSAMEDI, LE 8 COURANT
Cette vente étant impérative, 

réduits de manière à ce qu’elle 
rapidement que possible. Le •• Stock ’’ est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY ET Oie
HO Ru© sparüjs

( Vis-àrvis l'épicerie de Bate.)
Le 17 novembre 1879.

les prix seront 
se fasse aussi L'ALBUM RES FA till,LES

THOMAS BIRKGTT tltemplaçaiil le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERIIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUEEst allouée sur tous les ouvrages de 

commande d’ici au 1er Février.
A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commerce, 
il peut offrir, à ses ancienn- s pr «tiques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises

rIettb Revue, spécialement destinée aux 
VV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Celte publication est particulièrement des­
propager la bonne lecture au sein des 

l familles dalboliques, et elle est rédigée par 
j les principales plumes canadiennes du pays, 
I en vue d'éclairer et de plaire tout à la fois, 
I par une série de travauxjitléraires inédits et 
: très variés.

i Uu Morceau de Mimique chaque 
Moi*

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, poyable invar ablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement. t

L’abonnement ne se fractionne 
commence avec l’année. Sur , 
exjiédie une des dernières livraisons 
! 'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, on par lettre adressée à M. 
l’Administrateur du VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

uns**? Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAUCONDITIONS DE VENTE :

ACContrat des Malles. IlCOMPTANT^ COIN DES RUES

RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis : il

demande,
deLA THÉIÈRE (tea pot)

L. A. OLIVIER
jours, les 

i. p.m., à temps 
Pointe Gatineau P. C. AUCLAIR, AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

WARGENT A PRETER 
Ottawa, 23 juin 1879.

à 1 h 
à la

malle allant à l’ouest. Un moyen de foire de l’argent
L’administration de Y Album des Familles 

cent aux 
campa- 

abonnés.
ces personnes n’auront à nous 
$1.80 pour cliaquef bonné ainsi 

;nu, par lettre enregistrée, avec les noms 
dresses des dits abonnés, auxquels nous 

ent Y Album des Familles,

accorde une commission de 10 par < 
personnes qui se chargent, dans les 
gnes, de lui obtenir de nouveaux 
Dans ce cas, 
adresser que

133, RUE SPARKS,

Presque vis-a-vis l’hotel British Lion
/y/'I AHA, LAPIKHRE 4 REMON, 
VJ nJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P et a

adresserons directem 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880.

Bureau de l’Inspecteur des A 
Bureaux de Poste,* h 

Ottawa, 21 janvier 1880. J
MARTIN O’GARA, 

HORACE LAPIERRE,
EDWARD P. REMONOttawa, 14 jaivier 1*81.
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THOMAS PATTERSON,
[Fournisseur de Son Es. le Gouv.~Gin.)

EPICIER, meil-Mon storL de lits à ressorts est des plus complets et provient des 
leures fabriques. Le célèbre lit, dit le SILENCIEUX," devient des plus 
populaires. Mes prix ? ont des plus modérés.ElY GROS ET EN l)r, T A IL,

No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc. 1878»

JOSEPH BOYDEIf,

Variety Hail < t Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex.

HTZSIMMtNS à BSMW V
EHC1ERS

K N GROS ET EN DETAIL. 

'unhand* de vin et </#- Liqueurs. 

No. WJ H CE 1U DE A I Nouvelles mat chaud «ses dans tous les 
departements.ET

ton EVE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 2b Déc. lo7w
L’ENSEIGNE DU LION D’OR

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bous effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS
filBNON, FILS ET WARfiOM,

MANUFACTURIERS DK

iscuits Lion d»Or
------- EST-------pour le commerce de gros

blissi-ment de la valléeLe plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à,la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts do lleur par jour.

ployés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satislaction.

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
if’UN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

R M< MO KHAN,GIBSON," FI LS et WAItNOCK,
Coin dos rues Bank et Queen.

508 - ï >ue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

508

O

H. LAUR. DUHAMEL COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au 

nouveau magasin de marchandises sèches deTout en remerciant ses nombreuse 
prend la liberté d’annoncer >

•atiques
quMl a

CONSTAMMENT EN MAIN BRYSON & Cie.
un assortiment complet des

150 Rue SPARKS.
Meilleures Viandes,
•lonl il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Ottawa. 2 octobre 1879.—23—25 s
11 invite en môme temps le public en 

général de

ALEX. CLARK,Venir Visiter son Etal

POURVOYEUB DU PEUPLE.

Eoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC.
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES en GENERAL. •

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,

LANGUES fraîches et matinées, 

JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc.,etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.*
Ottawa. 17 Mars 1878. . 26 D.

LesEILLLIRES MARCHAMES aux plus RAS l'RIX possiblesLa Crème le démontre !
Le goût le prouve !

QUOI?
Que le célèbre Porter de Labatl est égal 

au Porter fai 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

SE TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

t avec les eaux de la Tamise ou SHOOLBKBD et Oie.
La raison pour laquelle ce célèbre Porter 

n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins 
départ de la brussÉhe.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou­
rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me un remède, d’es>aver celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMft magnifique et le G DUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
cho.-e qui va soutenir sou système et en méJ 
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

KMUUOTBILLÉ PAH L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussetf et Mu 

S®„ DEM A HUEZ-LE A VO TU E 
Ottawa, 4 avril.

Importateurs de TOILES ClllEES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres arn îblements de R. H A Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

nécessaires après son

£ECGI.£IR!E!D e-fc Cie., l-^S rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aof t 1879.

HOTEL DE CANADA.
' ■ • • -feriga.g Jfm
ma'eh'cieh.

6—m.
£à:

: .
gr

C. O. D ACIER,

Pharmacien,
Ô 1 7 RUE SUSSEX,

r - OTTAWA, ’

Cet Ilôt m est le rendez-vous des Marchonos et des hommes de profession 
Bonne table. Nonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette. canadiens

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis Propriétaire

N B—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis À 
descendre à cet Hôtel, :1s trouveront un service de première classe et rfcs prix modérés

su,,ionMira îhrmi,,s "=r" "« *• *»*•£■•

26 mai 1879.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

REMEDE SPECIFIQUE deCiRAY
TRADE MARK LE GRAND K 

h Remède Anglais

la faiblesse
jÆ -/"r nale, la sperma-

torrhée, l’ini-^
Bef»re
qui sont les suites des habitude* honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis pur la malle. *à.Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

voyé franc de ]>ort sur réception de la 
requise.

â A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE.

.

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
___________ HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

-x&ÉÉKiüÉ^-

Wils X* «Sc. %
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Qouveneur-QénèraA

ravures, Marchands de Chromos, 
tai«e. KiL VIEILLES DORUR 
Nos prix sont îles plus modérés.

MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

Fabricants de Cadres, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fauta 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

■Skt-En vente à Ottawa cbjz tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 187V.

de Miroirs de G de Couleurs h 
E8 RENDUES

lut. as.

j

1111 1

LA MEILLEURE

IT

[111
DU MONDE

K’a pan No» égalé pour le fini, 
la «liiree et Pelemlue de l’ou­
vrage fait.

Sz^-2000

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de HUtiHlaction.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

210 Huo Sparlis.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,

284, RUE DAL1IOUS1E,
Entre les rues Claren 

Ottawa, 25 nov., 1879
ce et MurraL

mXV
PÈCHE AU SAUMON

Ministère de la Marine et des Pêcheries, 

Division des Pêcheries,

Ottawa,, >31 décembre 1879. 
TNES OFFRES FC RI VES seront reçiies jus- 
1J qu'au 1er AVRIL prochain, pour les 
PRIVILÈGES DE PECHE Sur les ÿv 
suivantes :
Rivière Kegashka (Rive Nord)

“ VX atsheeshoo d«
“ Washeecootui do

“ Musquarro
“ Pashasheeboo do
“ Corneille
“ Agwanus
“ Pa Pie
“ Truite
“ Ste Marguerite do 
“ Pentecôte
“ Mistassini

do
do

do
du
do
do

do
do

Cascapédia (Baie des Chaleurs
“ Nouvelle 
“ Escumenac 
“ Malbaie (Quai Percé)
“ Madeleine (Rive Sud)
“ Montlouis
“ Tobique (Nouveau-Brunswick)
“ Nathwaak do 
“ Jacquet 
“ Charlo
•• Jupiter (Ile d’Anticosti)
“ Saumon 

On devra indiquer le prix du loyer, qui 
est payable d’aï ance.

Les baux seront d'un à cin 
Les fermiei s auront des 

leurs frais.

do
do

du

do
do

do

gardes-pêche à

1 w' F.'wHITCHER, 

Commissaire des Pêcheries.

Mb

:>

Contrat des Malles.
VxES soumissions adressées au 
LJ des postes, seront reçues à Ottawa 

jusqu'à midi le 13 février 1880, pour le trans­
port di s malles de So Majesté, en vertu d'un

ministre

contrat proposé, douze lois i ar semaine,
1er et retour, entre New-Bdinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Bdinburg et 
la station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro-

Les malles "devront quitter le bureau de 
poste de New-Ed in burgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et à 
7 hrs. p m., et arriver au bureau de poste 
d'Ottawa à 8 hrs. 15 min. a m., et à 7 hrs 
15 min. p. m. Elles devront quitter le 
bureau de poste d’Ottawa immédiat) ment 
après chaque échange de malle, et être ren­
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus 
tard.

Elles devront quitter le bureau de poste 
de New-Edinburgh chaque jour, les diman­
ches exceptés, à toute heure que le départe­
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’otlawa à temps 
partent par le train qui j

On peut voir aux bu 
New-Edinburgh 
du soussigné, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditi 
proposé ci se procurer des :

nl-

pour que les malles 
iasse à Prescott. 
re»ux de poste de 

et d'Ottawa et au bureau

Lions du contrat 
blancs de sou-

T. P. FRENCH,
Inspecteur, D. P-

Bureau de l'Inspecteur des 1 
Bureaux de Poste. F 

Ottawa, 7 janvier 1880. J

Dr. F. X. Valade
BLE ST. PATRICE,

Vis-à-vis C Evêché.
•PSL Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa. 27 janvier 1879. lan.

Les lia ins Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................10 a.m. à 3 p.m.

Pour Messieurs, de............... » 7 à 10 a.m
Et de......................................... m 3 à 11 pjçn.

Le DR. LOGAN a sor bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionn vilement de 9 4 11 hrs. a. m. et de 
t M p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879. ItB.
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lllSEL 1101 nMARCHE D'OTTAWA. Le grand
Samedi, 24.

EMBLIffiiTOT uViande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
l-nrd. par 100 livres, 86.50 à $6.75 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; venu de 4 à 5c, la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou­
ple. 20c. à 25c. ; dindons, la pièce,

RUE SPARKS OTTAWA.
DE LA VILLE, POUR

J. A. GGTXIIT,
60c. à 65c.; oies. 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21 c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c.; œufs, par douzaine, 20c. à

Propriétaire.
'

Situé au centre des affaires et
DE MODES,

Vêtements ll’llOUIMICS ment. c, t h°l«l est le rendez-vous

tout près des édifices du parle

22c
Léguai es—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$1.50 ; carottes,par baril,81 80; 
par minot, 35c à 40c. ; oignons, par 
mmot, 65c. à 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi­
not, 35à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; ortie, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. 87 ; 
extra, par bri., $6.75 ; No. 1, par brl. 
86.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larim 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50. provende, 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivER8-Miel,par livre,12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, Oc. à 
7c ; laine filée, 60 à65c par 1b ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 80 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 Ibs. 80.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. ia livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à 81.0Û 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

■ 9 Ottawa, 20 octobre 1879.

etc., etc*.panais,

EST CELUI DE

G. C. EGM
5i37 & 539 Enseigne du Général Wolfe.

SUSSEX. Nouveau Magasin de TabacRUE
ENGIIOS ET EN DETAIL

Tubac do toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar m-s, jwij.icr à cigaret­
tes. etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
On trouve toujours à cet établissement un 
assoriirannl complet de tout ce qui 

3.17 <e 31!) RUE SUSSEX. iL)»»un magasind«tabac et ù des

Les gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

W. L. McARTHUROTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879. 548, Rue
Ottawa, Nov. 1879.

IME MELE)
A BON MARCHE. COIN DES RUES

M TRE-DAME BT ST. VINCENT
V.-s-h-vIn le Palais «le Jiudice,I Nous désirons remercier nos amit 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et 
espérons que cela continuera vu que-

toutes sortes de

MARCHES ETRANGERS. MON THE AL.
New-York, 23

t L soussigné remercie ses amis et le pu- 
Lj. blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

11 u l'honneur de les
Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, facile.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan­

gement.
Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,u00. Ventes, 500,000.
Ble d’ind", tranquille ;
Reçu : 28,00(1. Ventes 110.R00.
Seigle nominal et sans changement, à 83c. 
Avoine, tranquille.

nous proposons de vendre
muni libéral, 

rmer qu'il a ajouté
FERRONNERIES CE «T IHAGMFIÇUES CHAMBRES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

ser VIEIL ETABLISSEMENT

ÜIy Rougit li «t C'iiziier,

ENSEIGNE DE LA

à son Hôtel, laisunl lace sur la place Jacques 
Gartier.

Le j uidic trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et r Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.Chicago, 23.

tranquille et nominale 
Ble, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.23$. No. 2, du 

tips 1.24}.
’Inde, 38} co

Farine I. B. BUiiOCHER,
. Propriétaire

GROSSE TARIERE- 2 mai 18/8. Is.Printer
omplnnl et pour janvleif. 
e demande 33} pour jan-

Blé-d 
Avoine, en bonn 1\ éouvertureIlUO SXXfâSSOUK..

Ottawa, 26 décemb-e '^78. lan.Lard nominal à $13.40 pour janvier. 
Saindoux à 7.65 à 7.67J pour janvier.

Milwaukee, 23
KiSTAlKANT MÉTI.OI’OLITAINL. G. LAVEKDÜEE,

(Partie Est, pontes Sapeurs.)
Blé, irréguüef et lourd, 1.30}.

î> BRANNISN a l’honneur d’informer sesiLondres, 23. 1 • amis et le public en général qu’il 
d’ouvrir et d’organiserConsolidé-, 97 15/16 comptant, 97$ sur 

compte, 44- 111, 5s 100}, Ené, 45}, do 
. 71. III. Cent. 107.

Pétiole, 20 Ir.

LE METROPOLITAINPréf. Plombier,Eazieret Ferblantier
FAISEUR DK

COL VER UH ES EN FER B LANG El HCR 
GALVANISE

Anvers, 23. de lu manière la plus gru 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

ndiose. Le buffet 
plus fines et lesLiverpool, 23.

Coton très ferme, Dplands, 7$, Orléans 7}.

KT CONfcKRVUTKUR DR..... 10 0F leur..................
Blé du Printemps.
Rouge d’Hiver......
Blanc d’Hiver.......
Tréfilé.......................
Maïs nouveau.......
Mais vieux............

Poisl!!!"V.‘.'.‘.ï.ï.'.!.“

Porcs frais..............
Saindoux................
Lard.......................
Suif...........................
Bœuf.........................
Fromage...............

Ottawa, 14 août 1879.10 10 FOrKNAINI N A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
OUVERTURES en Ferblanc et Ualva- 

tes d’après le mode lu plus 
des prix très modérés, qui 

peut être certifié, et des certificats peuvent 
elre montrés sur demande.

Il 4 Il 4 
lt 6 
Il 8 L ’ A R G Y L L8

4

V5 10 
5* 07 
5 3.....  6 2.....  6 0

0 0
amélioré et à0 RUE WELLINGTON

o
o
0 A. BBTJ2ELIIT,Ln assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de halui.s, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des 

à Bière et à Eau de toutes 
ces. Ferblanterie, Huile 

Charbon, Lam

...60 0 ne,
bea

Pompes
...40 0

.60 0
PROPRIETAIRE........36

.......80
6

00
pes, Tu-

,yuux, en mains 
au plus bas

Ouvrages et réparations faites 
et avec dextérité. 

Ottawa. 26 Déc. 1878.

71 0

MARCHE EN GROS.
IIAMBRES à lou 
dérées. La seu

îer, à des conditions mo­
le maison tenue d’après 

In système européen. On y prepare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blies et prives, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2

(Montréal, 23, prompierient
Farine.—Supérieure extrà 6 20 à 6 25
Extrà sujierline..................   6 10 à 6 15
De goùL....................  0 00 à 0 00
Extrà du printemps.............. 5 92 à 6 00
Superfine........-........   5 65 à 5 70
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50

J. V. iîiURPHY, septembre 1879.

JOSEPH DROLET,FLOMBIEH. 
l’ostur de luymn de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etcj

151, RUE RIDEAU.

........ 5 25 à 5 35
........  4 40 à 0 50
........ 3 20 à 3 30

Fine
Moyen»

Farine en sac du llaut-Ca-
nada par 100 livres...... 2 90 à 3 00

Farine en sac de la Cité
(livrée)______________  3 25 à 3 30

4 70 à 4 75

FAIIRICANT

D’FAUX DE SODA ET DE SELTZ,
DK BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DE LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SOUTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expéiiie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

Farine d’avoii 
Farine de blv-d inde, $2.90 à *3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à É.34. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal 
POIS—7‘. à f0 
SEIGLE, nominal.
Lard, $17 00 à $18 00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, 11 à 12$.

i) A IG N OIR ES en CUIVRE POLI, en 
1> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EY 
places de’a manière la j lus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptem* nt 
exécutées.

IFRS, etc.,

i
J. P. MURPHY,

EN FACE LA HUE MURRAY,

OTTAWA. *toi, rue RideauBOURSE.
2 septembre 1879. Ottawa, 9 mai 1879.

: $7.00 LA DOUZAINE. HOTEL T .APORTE

i i
I 1

9*
VALEURS.

luaporte er I3 aq-uet-fce.« 257 ri e Rideau, Ottawa.140 doz. de Ih dies, MM. LiijKTte el Paquette ont l’honneur 
d’infi rmer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
O.I > trouver,, aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de premièr-* classe. Il 
place pour 100 chevaux et bestiaux, 
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879. 3m.

Banque de Montréal........................ $200
Banque Ontario.................................... 40

......
teSi-.K11"1-:

Banque des Marchands.....
Banque Eastern Townships.

ISSttSf ....
Banque Uniou du Bas-Canada •
Banque des Artisans......................
Banque Canadienne de Commerce.

'Si
$

i™. ,;î FABRIQUÉES AVEC
26 y a

Sutis-$9
loi»
60 881

11010U
1W»
2 le meilleur Acier de Firth, Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rue YORK, OTTAWA.

tiius
. Ville-Marie.............

Banque Métropolitaine...
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton..
l anque .varitime..............
lanque d’Echange...........
1 anque Fédérale..............
Banque Impériale...............................
«-le de Télégraphe de Montréal ■ 
Ole de Télégraphe de la Puissance, 

de Navigation du Richelieu-.
Chemin de fer de la Cité ---------
Cie du lias......................■ ■■

Crédit Foncier................
Canada Engine Company . ..
Quebec Fire Insurance Company 
Assurance Royale Canadienne. . 
Montreal Loan a Mort. Compan:

Mannfacti.rière de Colon 
Cornwall Manufacturing Company.

Cnwpny .
Valeurs de la Puissiuice..

de la Puissance..........................
du gouvernement 6 p. o. stg, 
du gouvernement 5 p. ot ■ ■
du Havre de Montréal............
de la Corporation de Mont ■ 
de l'aqueduc de Montreal 

de Montréal 7 p. ©.... 
de Montréal 6p.o....

ne
so

uo
tou 49 5o —BT—

•(iu 8*4 Ôii
4U
60
40

Ote y
40U1 118

Me. F. X. GROULX.
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSM-

H otel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

50
100

is MANN & CIE.( i:.

Ottawa, 13 août 1872.

lan.NJL7 ALKER A McINTYHE, Avocats, Man- 
tt ilataires, Solliciteurs, Notaires, etc. 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | AJ P. McINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

I;-;. TCI OStiRi VE KT PEARSON, Avocats, No- 
iVi- i ai res, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

„Argen‘ à prêter sur propriétés foncières.
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